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SIDI BOUMEDINE Rachid, Bétonvilles
contre bidonvilles. Cent ans de
bidonvilles à Alger, préface de Jim
House, Alger, APIC Editions, 2016,
314 p.
Saïd Belguidoum

1 Rachid Sidi Boumediene nous livre une nouvelle publication qui vient enrichir le champ

des études urbaines en Algérie en apportant un regard particulièrement intéressant sur

les processus de fabrication des villes algériennes. Fin connaisseur des réalités urbaines

algériennes, possédant la qualité de combiner une riche expérience de praticien de la

ville1 et de chercheur, Rachid Sidi Boumediene a déjà publié de nombreux ouvrages et

articles qui font références. Avec « Bétonvilles contre bidonvilles. Cent ans de bidonvilles à

Alger », l’auteur nous propose une approche sur le long terme de la question urbaine en

Algérie qu’il analyse dans un rapport qu’il veut dialectique avec la question sociale : la

question urbaine ne pouvant se comprendre sans la mettre en contexte sociétal (p.57).

Le titre choisi, est évocateur : il renvoie à deux formes paroxysmiques de production

urbaine, le bidonville et le grand ensemble ; la ville spontanée et la ville programmée.

2 Trois  parties,  d’importance  inégale,  structurent  cet  ouvrage.  La  première  partie  (p.

27-60)  interroge  la  notion  de  bidonville  et  sa  pertinence  comme  catégorie  de

classification d’un type d’habitat. Les deux autres parties traitent de la question des

bidonvilles,  de  l’habitat  précaire,  des  politiques  publiques  et  des  stratégies  des

populations durant la période coloniale (p.61-134) puis de la période de l’indépendance

jusqu’à nos  jours  (p.135-260).  De  nombreuses  photographies,  cartes  et  tableaux

statistiques particulièrement utiles accompagnent l’analyse.

3 Ce livre vient combler un vide en proposant une approche historique sur le phénomène

des bidonvilles  et  de l’habitat  précaire  à  Alger.  Rachid Sidi  Boumedine mobilise  un

corpus particulièrement intéressant pour suivre cette évolution. Les données d’enquête
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de Jean Pelletier (essai d’une géographie sociale, 1955, dont l’auteur a fait une réédition

commentée en 2015), celles de Descloitres (1961) ou encore celles de Lespès (1925) nous

donnent  un  panorama  extrêmement  riche  des  distributions  socio-spatiales,  de

l’importance des bidonvilles et de la nature de leur peuplement (appartenance sociale,

origine  géographique)  dans  Alger  durant  la  période  coloniale.  Une  étude  de  1972,

menée par l’agence d’urbanisme d’Alger éclairera la dernière période.

4 Mais l’apport de l’ouvrage ne se limite pas à ce rappel utile. En s’interrogeant sur la

permanence du phénomène après l’indépendance, l’auteur s’inscrit dans une mise en

perspective dans la durée de politiques urbaines visant des objectifs différents mais

incapables de « contrôler » la demande de ville.

5 L’apport majeur de ce livre réside sans doute dans l’analyse très pertinente qu’il fait de

la question urbaine qui ne peut se réduire seulement au logement mais qui est une

véritable  question  de  société.  Le  bidonville  dans  son  acceptation  large  (un  habitat

précaire,  non réglementaire),  s’inscrit  dans  des  logiques  de  stratégies  résidentielles

développées par des populations qui revendiquent ainsi leur droit à la ville.

6 Ainsi, Sidi Boumedine rappelle que dès la période coloniale, le bidonville fonctionnait

comme un « marché immobilier  et  foncier »  (p.40)  et  se  posait  comme « une porte

d’entrée à des régimes de droit » (p.43). Sa création comme son organisation était le fait

de « de trajectoires migrantes fonctionnant comme réseaux villageois et aboutissant à

une  organisation  de  l’espace  bidonvillois »  (p.45-55).  Ces  dimensions  se  déclineront

sous différentes formes durant les cent ans d’histoire urbaine algéroise.

7 Paradoxe, tant les logiques coloniales et celles de l’Algérie indépendante (incarnées par

les objectifs de la Charte d’Alger) peuvent être différentes. Et pourtant, la production

de la ville posera à nouveau, en des termes différents mais aux effets semblables, ce

face à face entre la logique étatique (la ville programmée) et les logiques hétérogènes

des populations (la ville réelle).

8 La ville,  lieu d’un certain nombre d’avantages matériels et symboliques dont l’accès

reste  inégal  génère  un  système  de  file  d’attente  dont  le  bidonville  est  une  des

expressions.  Attente  de  régularisation  ou  attente  de  relogement,  les  stratégies  des

populations peuvent être différentes mais expriment la même réalité : le droit à la ville.

9 L’analyse de ces différentes stratégies est particulièrement convaincante (p.214-233) et

rejoint ce que d’autres travaux avaient déjà démontré (Belguidoum, Mouaziz,  2012).

L’auteur  explique  que  ces  quartiers  (bidonvilles,  précaires,  informels…)  très

« composites », sont le produit de stratégies diverses d’acteurs attendant la réaction de

l’État. La menace de l’expulsion empêche les populations de finaliser leur construction,

ou  au  contraire  le  maintien  volontaire  d’une  vulnérabilité  affichée  permet  de

revendiquer  un  relogement  dans  un  grand  ensemble  (obtenir  ainsi  sa  part  de  la

redistribution sociale). Ces populations, longtemps issues l’exode rural et aujourd’hui

de la  décohabitation des  quartiers  surpeuplés  du centre-ville,  agissent  avec  comme

point de repère les politiques publiques de logement et de régularisation du foncier et

des constructions (mesures que prennent cycliquement les pouvoirs publics).

10 Dans un pays en transition urbaine, la question de la ville reste encore réduite à la

question du logement.  Pris  par  l’urgence,  l’État  n’a  eu de cesse  de promouvoir  des

réponses  rapides,  partielles  et  ponctuelles  à  la  forte  demande sociale,  même si  ces

réponses prennent la forme de dispositifs appelés programmes ou plans urbains. Les

grands programmes de logements, d’équipements, d’infrastructures et depuis peu de
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« villes nouvelles » sont des illustrations de ces interventions étatiques (rappelées par

l’auteur, p. 200 à 259). Ces politiques publiques de développement urbain, loin d’être

des  réponses  globales  aux  mutations  de  la  société,  reposent  sur  des  logiques

technicistes ; elles sont génératrices de nouvelles contradictions et aiguisent les luttes

autour de la redistribution sociale.

11 Cette  gestion prioritaire  de l’urgence s’appuie  sur  une vision restrictive de la  ville.

Seules  les  logiques  de  constructions  ont  prévalu  alors  que  les  questions  liées  à  la

gestion  de  la  vie  quotidienne  ont  été  occultées.  Contradictions  sociales  et  tensions

nombreuses tendent à s’exacerber. La production de l’habitat spontané, précaire en est

l’expression. Elle permet à différentes franges de la population (pas forcément les plus

démunies) de se positionner dans la ville comme citadins » en attente ».

12 Quelques remarques critiques s’imposent, inévitables mais nécessaires pour un ouvrage

qui peut servir de références à tous ceux qui s’intéressent à la question urbaine en

Algérie.  Rachid  Sidi  Boumedine  entretient  une  certaine  ambigüité  vis-à-vis  d’une

notion (le bidonville) dont il montre pourtant les différents glissements sémantiques

dont elle fait l’objet (p. 29-40), mais que finalement il semble accepter tout au long de

son étude. Ce qui prête à confusion lorsqu’il décrit un habitat qui parfois n’a plus rien à

voir avec le bidonville (p.226 à 233). L’auteur qui cite les travaux de Deboulet et Berry-

Chikhaoui  (2000),  aurait  pu  reprendre  l’intéressante  notion  d’urbanisme  populaire

qu’elles développent pour désigner ce type de tissus urbains, ce qui aurait évité toute

confusion et aurait permis de mieux comprendre que dès qu’il y a régularisation par les

pouvoirs publics, cet habitat évolue, se transforme et « fait ville ». Les exemples sont

nombreux dans les villes algériennes (Tandja à Sétif, Oued el Had à Constantine, Sidi

Bachir et Aïn Beida à Oran…).

13 Toujours  dans  le  domaine  des  références,  on  peut  déplorer  le  recours  à  une

bibliographique  en  fin  d’ouvrage  assez  sommaire  et  mal  présentée.  Des  travaux

importants  concernant  la  ville  d’Alger  (Semmoud,  2001,  2014 ;  Safar  Zitoun,  2009 ;

Souiah, 2002) et la problématique de l’habitat populaire et périphériques (Belguidoum

et  Maouziz,  2010 ;  Lakjaa,  2009)  auraient  pu  être  mobilisés.  Quelques  imprécisions

auraient pu être évitées, comme la référence indiquée pour la notice de Rafaele Catedra

sur les bidonvilles (p.32), faussement attribuée à un ouvrage commandé par l’Unesco,

alors  qu’il  s’agit  de  « l’aventure  des  mots  de  la  ville »  (Topalov,  Coudroiy  de  Lille,

Depaule et Marin, 2010).

14 Enfin, pour ce qui est des données statistiques, une importante enquête menée par une

équipe  du  CREAD  en  2010  aurait  pu  être  utilisée  et  aurait  utilement  montré  les

évolutions depuis 1972 (dernières données d’enquête utilisées par l’auteur). Le rajout

en toute fin d’ouvrage (p.289) de données datant de 2014 est un peu court. Enfin, la

lecture  est  parfois  gênée  par  la  qualité  des  cartes  et  la  reproduction  de  certains

tableaux (7 à 30) difficiles à lire. Il  n’en reste pas moins qu’il  s’agit là d’un ouvrage

important et dont on ne peut que recommander la lecture à tous ceux qui travaillent

sur les modalités de la fabrication de la ville algérienne.
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NOTES

1. Rachid Sidi Boumedine a occupé de nombreuses fonctions de responsabilité ou d’expert dans

des  organismes  d’urbanisme,  notamment  le  Comedor  (Comité  permanent  d’Etudes,  de

développement,  d’organisation  et  d’aménagement  de  l’agglomération  d’Alger)  et  l’Agence

d’Urbanisme d’Alger.

AUTEUR

SAÏD BELGUIDOUM

Aix-Marseille Université, Cnrs IREMAM, Aix-enProvence, France

SIDI BOUMEDINE Rachid, Bétonvilles contre bidonvilles. Cent ans de bidonville...

Revue des mondes musulmans et de la Méditerranée, 145 | 2019

4


	SIDI BOUMEDINE Rachid, Bétonvilles contre bidonvilles. Cent ans de bidonvilles à Alger, préface de Jim House, Alger, APIC Editions, 2016, 314 p.

